
П р и х о д с к о й   Л и с т о к
воскресенье  24  марта  2013          d imanche 24  mars  2013
Глас 1 - Неделя 1-я Великого поста. Торжество Православия

Ton 1-  1er dimanche du Grand Carême : du Triomphe de l' ’Orthodoxie

Торже с т в о  Пра в о с л а в и я
 
 В первое воскресенье Великого  поста совершается так называемое 
"торжество  православия", установленное при царице Феодоре в 842 году в 
память восстановления почитания святых икон.
 В конце Литургии священнослужители совершают молебное пение на 
середине храма перед иконами спасителя и Божией Матери, молясь Господу об 
утверждении в вере православных христиан и обращении на путь истины всех 
отступивших  от Церкви. Дьякон затем громко читает Символ веры и произносит 
анафему, то есть объявляет об отделении от Церкви всех, кто осмеливается 
искажать истины православной веры, и "вечную память" всем скончавшимся 
защитникам веры православной, а "многая лета" - живущим.
 Икона - не портрет, а образ грядущего храмового человечества. И так как 
этого человечества мы пока не видим, а только угадываем в нынешних грешных 
людях, икона может служить лишь символическим его изображением. Что 
означает в этом изображении истонченная телесность? Это - резко выраженное 
отрицание того самого  биологизма, который возводит насыщение плоти в 
высшую и безусловную заповедь.
 Изможденные лица святых на иконах противополагают этому кровавому 
царству самодовлеющей и сытой плоти те только "истонченные чувства", но 
прежде всего - новую норму  жизненных отношений. Это - царство, которое 
плоть и кровь не наследуют.
 Воздержание от еды и в особенности от мяса тут достигает двоякой 
цели: во-первых, это смирение плоти служит непременным условием 
одухотворения человеческого облика; во-вторых, оно тем самым подготовляет 
грядущий мир человека с человеком и человека с низшей тварью. В 
древнерусских иконах замечательно выражена как та, так и другая мысль.
 Поверхностному наблюдателю эти аскетические лики могут показаться 
безжизненными, окончательно иссохшими. На самом деле, именно благодаря 
воспрещению "червонных  уст" и "одутловатых  щек" в них с несравненной 
силой просвечивает выражение духовной жизни, и это - несмотря на необычную 
строгость традиционных, условных форм, ограничивающих свободу 
иконописца.  Казалось бы, в этой живописи не какие-либо несущественные 
штрихи, а именно существенные черты предусмотрены и освящены канонами: и 
положение туловища святого и взаимоотношение его крест-накрест сложенных 
рук и сложение его благословляющих пальцев; движение сте6снено до 
крайности, исключено все то, что  могло бы сделать Спасителя похожим "на 
таких же, каковы мы сами". Но даже там, где движение совсем отсутствует, во 
власти иконописца все-таки остается взгляд святого, выражение его глаз, то есть 
то  самое, что составляет высшее сосредоточие духовной жизни человеческого 
лица. И именно здесь сказывается во всей своей поразительной силе то высшее 
творчество религиозного искусства, которое низводит огонь с неба и освещает 
им изнутри весь человеческий облик, каким бы неподвижным он ни казался.

Князь Евгений Трубецкой site: www.cathedrale-orthodoxe.com

Dimanche de l'Orthodoxie
1er dimanche du Grand Carême

        L’orthodoxie fête, ce jour, une grande date, celle du 11 mars 843, qui instituait le « 
rétablissement des icônes » après plus d’un siècle d’hérésies, de doutes, de discussions 
théologiques et même de persécutions. En effet  la dernière hérésie qui ravagea l’Eglise 
d’Orient fut l’iconoclasme.
        Dès 726, l’Empereur Léon III signait  le premier décret  contre les icônes, suivi de 
bien d’autres, jusqu’en 786/787 où le Concile œcuménique de Nicée proclama la 
légitimité du culte des saintes images, en ce sens que la vénération dont elles sont l’objet 
s’adresse à Dieu qui est  ainsi adoré, ou aux Saints qu’elles représentent. Toutefois la 
querelle des images avait  mis l’Empire à feu et à sang, occasionnant  même deux 
schismes avec l’Eglise de Rome d’une durée de 70 ans. C’est donc ainsi, sous le règne de 
l’Impératrice Théodora décidée à rétablir l’ « Orthodoxie », que prit fin en 843 la lutte des 
iconoclastes. L’enjeu de ce conflit concernait  l’affirmation des deux natures du Christ, « 
sans mélange ni confusion » : Dieu et  Homme. L’icône ( image) est  possible car Dieu 
s’est fait Homme, s’est incarné.
        Plus tard et par extension, l’objet de la fête fut élargi à la célébration le 1er dimanche 
de Carême de toutes les affirmations dogmatiques orthodoxes. (Ainsi sont  proclamées les 
sentences contre les hérésies nouvelles ou anciennes, si bien que les noms des hérétiques 
sont suivis d’un triple anathème tandis qu’on acclame, avec une triple bénédiction, les 
noms des défenseurs de la foi).  De nos jours, le Dimanche de l’Orthodoxie est  la fête de 
la manifestation de l’unité et  de la catholicité de l’Orthodoxie, dans tous les pays où elle 
existe. C’est  en ce sens qu’elle est  la fête du triomphe de l’Orthodoxie, le témoignage de 
sa présence universelle dans le monde, confessant une même foi, vivant  un même dogme, 
unie dans une même spiritualité, transmise par le Christ et les Apôtres.

(Extrait de SYNAXE, n°19 « LE TRIODE DU GRAND CAREME » présentation pastorale)
 Pourquoi la victoire sur l'iconoclasme est-elle appelée Triomphe de l'Orthodoxie 
dans son intégralité ? 
 C'est que pour l'Orthodoxie, l'iconoclasme, le refus de vénérer les icônes, constitue 
la synthèse de toutes les hérésies. Refuser l'icône, c'est pour la théologie orthodoxe, refuser 
l'incarnation de Dieu fait  homme, or c'est cette incarnation qu'il s'agissait de défendre à 
chaque concile. Il faut  cependant  spécifier que si les images sont autorisées, encore faut-il 
que ces images soient  exactes théologiquement pour qu'elles soient des icônes. L'icône 
orthodoxe n'a aucun point commun avec l'imagerie religieuse telle qu'elle a pu se 
développer en Occident  à partir de la Renaissance. Les querelles iconoclastes ont été 
l'occasion du développement  d'une véritable théologie de l'image au sein de l'Orthodoxie. 
Elle s'appuie sur cette déclaration de saint Paul : "le Christ est l'icône du Dieu invisible, le 
Premier Né de la création" (Colossiens, 1,15). La sainteté consiste à restaurer l'image de 
Dieu en nous, telle qu'elle était au commencement avant qu'elle ne soit altérée par la Chute.
 
 Cette fête rappelle par ailleurs que le jeûne est  aussi une ascèse du regard, de la 
manière dont nous regardons le monde. Nous pouvons ici citer les Évangiles :
« La lampe du corps, c'est ton œil. Quand ton œil est  transparent, ton corps entier est 
lumineux. Mais s'il est  mauvais, ton corps aussi est ténébreux. Examine donc si la lumière 
qui est  en toi n'est  pas ténèbres ! Si donc ton corps entier, lumineux, n'a pas aucune part  de 
ténébreux, il sera tout entier lumineux, comme lorsque la lampe de son éclaire t'illumine. » 
— Luc, 11, 34-38
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T e x t e s  p o u r  l a  L i t u r g i e  d u  d i m a n c h e :
Lecture de l’épître du saint apôtre Paul aux Hébreux

Hb XI,24-26,32-XII,2
 Frères, à cause de sa foi, Moïse, « devenu grand », refusa d’être appelé 
fils d’une fille de Pharaon, aimant  mieux être maltraité avec le peuple de Dieu 
que de connaître l’éphémère jouissance du péché : tel un bien supérieur aux 
trésors de l’Egypte lui parut « l’opprobre du Christ », car il avait les yeux fixés 
sur la récompense. Et  que dire de plus ? Car le temps me manquerait si je voulais 
parler en détail de Gédéon, de Barak, de Samson et  de Jephté, de David ainsi que 
de Samuel et des Prophètes, eux qui, grâce à leur foi, conquirent  des royaumes, 
exercèrent  la justice, obtinrent l’accomplissement  des promesses, fermèrent la 
gueule des lions, éteignirent la violence du feu, échappèrent au tranchant  du 
glaive, tirèrent force de leur faiblesse, montrèrent  leur vaillance au combat, 
mirent en fuite des armées d’étrangers. Par la foi, certains ont  ressuscité pour des 
femmes leur enfant  mort ; d’autres se sont laissé torturer, refusant  leur délivrance 
afin d’obtenir une meilleure résurrection. D’autres encore ont  subi la dérision, les 
coups de fouet, en plus des chaînes et  de la prison. On les a lapidés, sciés, 
torturés, livrés par le glaive à la mort. Ou bien, ils durent aller çà et  là, sous des 
toisons de chèvres ou des peaux de moutons, dénués, opprimés, maltraités. Eux, 
que le monde n’était  pas digne d’accueillir, ils ont erré dans les déserts et sur les 
monts, habitant les cavernes, les trous de la terre. Néanmoins, tous ceux-là, tous 
ces martyrs de la foi, n’ont pas bénéficié de ce que Dieu avait promis, puisqu’il 
avait  prévu pour nous un sort meilleur, afin qu’ils ne puissent  pas sans nous 
parvenir à la perfection. Voilà donc pourquoi, nous aussi, entourés que nous 
sommes d’une si grande foule de témoins, débarrassons-nous de tout  ce qui nous 
alourdit, et  d’abord du péché qui nous entrave ; alors, nous pourrons courir avec 
endurance l’épreuve qui nous est proposée, les yeux fixés sur Jésus, qui est  à 
l’origine de notre foi et qui la mène à son ultime perfection. 

Lecture de l'Évangile selon Saint Jean 
Jn I,43-51

  Le lendemain (du jour où Il avait  nommé Simon Pierre), Jésus résolut de 
se rendre en Galilée. Il trouve Philippe et lui dit : « Suis-moi ! » Philippe était  de 
Bethsaïda, la ville d’André et  de Pierre. Il va trouver Nathanaël et  lui dit  : « Celui 
dont ont  écrit  Moïse, dans la Loi, ainsi que les prophètes, nous l’avons trouvé : 
c’est Jésus, le fils de Joseph, celui de Nazareth ». Et Nathanaël lui dit : « De 
Nazareth peut-il venir quoi que ce soit de bon ? » Philippe lui dit  : « Viens et 
vois ! » Jésus vit  Nathanaël venir vers lui et dit  à son sujet : « Voici un véritable 
Israélite : il n’y a pas de ruse en lui. » Nathanaël lui dit  : « D’où me connais-Tu ? 
» et Jésus de répondre : « Avant  même que Philippe ne t’appelât, quand tu étais 
sous le figuier, Je t’ai vu. » Nathanaël lui répondit  : « Rabbi, Tu es en vérité le 
Fils de Dieu, Tu es le roi d’Israël ! » Jésus lui répondit  : « Parce que Je t’ai dit 
que Je t’ai vu sous le figuier, tu as la Foi ? Tu verras bien plus que cela ! » Et Il 
lui dit : « En vérité, en vérité, je vous le dis, vous verrez le ciel ouvert  et les 
anges de Dieu monter et descendre au-dessus du Fils de l’Homme ! » 

Portions

 Чтения  из  Священного  Писания  на  Литургии :
    

Первое послание к Евреям святого апостола Павла
Евр., XI, 24-26, 32 - XII, 2

 Братья, верою Моисей, став взрослым, отказался называться сыном дочери 
фараона, предпочтя страдать с народом Божиим, чем иметь временное 
наслаждение грехом, поношение Христово почтя большим богатством, чем 
сокровища Египта; ибо  он взирал на воздаяние. И что еще скажу? Ибо не 
достанет мне времени, если я буду повествовать о Гедеоне, Вараке, Самсоне, 
Иеффае и Давиде и Самуиле и о пророках, которые чрез веру покорили царства, 
творили правду, достигли обещаний, заградили уста львов, угасили силу огня, 
избежали острия меча, приведены были в силу от немощи, стали крепкими на 
войне, отразили полки чужих. Были женщины, получившие мертвых своих 
воскресшими. Другие же были замучены, отказавшись от освобождения, чтобы 
достигнуть лучшего воскресения. Иные же испытали поругания и побои, а также 
узы и заключение, были побиты камнями, подвергнуты пытке, перепилены, 
умерли от меча, провели жизнь в скитаниях в овечьих  шкурах, в козьих  кожах, 
терпя недостатки, тесноту, страдания: те, которых мир  не был достоин, блуждали 
по пустыням, по горам, по пещерам и отверстиям земли. И все они, получив 
доброе свидетельство чрез веру, не вошли в обладание того, что было обещано, 
потому что Бог предвидел о нас нечто лучшее, чтобы они не без нас достигли 
совершенства. Поэтому и мы, имея вокруг себя такое облако свидетелей, отложив 
всякое бремя и легко опутывающий нас грех, будем с терпением проходить 
предлежащее нам поприще, взирая на Начальника и Совершителя веры, Иисуса, 
Который, вместо предлежавшей Ему  радости, претерпел крест, пренебрегши 
посрамление, и воссел по правую сторону престола Божия.

От  Иоанна  святое  Благовествование
Ин., I, 43-51

   На другой день захотел Он идти в Галилею и находит Филиппа. И 
говорит ему Иисус: следуй за Мною. Был же Филипп из Вифсаиды, из города 
Андрея и Петра. Находит Филипп Нафанаила и говорит ему: Того, о Ком написал 
Моисей в Законе и Пророки, мы нашли: Иисуса, сына Иосифа, из Назарета. И 
сказал ему Нафанаил: из Назарета может ли быть что доброе? Говорит ему 
Филипп: иди и посмотри. Увидел Иисус Нафанаила, идущего  к Нему, и говорит о 
нем: вот, воистину, Израильтянин, в котором нет притворства. Говорит Ему 
Нафанаил: откуда Ты меня знаешь? Ответил Иисус и сказал ему: прежде чем 
позвал тебя Филипп, когда ты был под смоковницей, Я видел тебя. Ответил Ему 
Нафанаил: Равви, Ты Сын Божий, Ты Царь Израилев. Ответил Иисус и сказал ему: 
оттого что Я сказал тебе: "Я видел тебя под смоковницей", ты веришь? Увидишь 
больше этого. И говорит ему: истинно, истинно  говорю вам: увидите небо 
отверстым, и ангелов Божиих восходящих и нисходящих на Сына Человеческого.
Настоящий перевод Нового Завета был начат в 1953 году, группой переводчиков: известный русский 
библеист епископ Кассиан (Безобразов), протоиерей Николай Куломзин, писатель Борис Зайцев.


